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CHEMIN DE FER DU PACIFIQUE.

DISCOUKS PKONONC!^: DANS LA CHAMJilîK ÏW.H COMMlfNBS

-PAR—

L'Hon. H. L. LANGBVIN, C.B., M.P.,

"VEISTHDIÎ-EnDX, 16 ^.Viaili 1S80.

[D'ajyrh le Rapport officiel des Dcliiitx.)

M. LANGEVIN : Lorsqu'il y a huit

ou neuf ans, cotto (pittstiou du clieniiu tlo

fer du PiiuiH(iue fut souiuiscs à i,i ( .'liainhrc,

elle nous a]>i>^rut à tous coutme l'uno dos

plus iniportanto^, dos plus (•onsii.l(''riil)los

questious dont l.i (-'hanibro j)ût jauiais

avoir & no j)i-coccU|)(U\ CoLLe (((m.iliuu

n'a rien perdu du poids nu de l'intérêt

qu'elle avait à réiJOipie. Au con-

traire, d'année v\\ année, le pays a
attaché nue importance toujnvu's croissante

H celte grande ontroprise. Ce soir niôiiic,

la question ac(iuiert un intérêt plus

graïul encore du fait que llioîiorablo

député do DurhaniOuost projioso de dif-

férer la construction d'une dcfi plus impor-

tantes sections do la ligne. Je devrais

dir? que la ([uestion du chi-min de foi" du
Pacifique rlisjiarait devant cette autre

question lieauconp ])lus considùrahlo :

" Continuerons-nous à maintenir notro

grande Confédération d^ins son intégrité \"

Le fait est «pie la pr(>p;)sition d- l'iiono-

rahle député de • >ariiani-Ou(;st, faite, je

suppose, au nom de la gauclie, n'est rien

moins (pi'une repudintion. (junnd la

Colond»ie britannicpie envoya nés délégués

pour régler, avec le gouvernement du Ca-

nada, les conditions de son entrée dans la

Coiitédcration, une des conditions était

<jue nous construirions le cliemin de fer

<lu Pacili(pif. li ! gouveinenient du Ca
nada souscrivit à cette condition. Klle

fut soumise à ce parlement, <[ui lui accorda

sa sanction. Les honurablea membres do

la gauche ont pu avoir des opinions ad-

verses relativement à l'opportunité de

\ sengnger, à cette époipie, dans une aussi

! grande entreiirise ; mais l'acte du parle-

i

ment fut adopté et devint la loi du pays,

et il ne restiit plus aux membres de la

gauche, comme à ceux de la droite, qu'à

s'incliner en se soumettant à la loi.

Quand l'administration de 1873 sortit

do chai'ge et (jue celle des honorables mes-
sieurs de la gaucliR ariiva au pouvoir,

elle ne répudia pa,s cette clau.se do la Con-
fédération ou de l'union de la Colombie
britannique avec le Canada. Ces honora-

bles messieurs se mirent en devoir d'ex-

écuter cette grande entreprise, et la seule

difl'érence d'opinion cpie nous pûmes cons-

tater entre les membres de l'admini-stration

et leui's ))artisans, se manifesta lorsque

la question du chemin de fer d'Esquimalt
et de Nanaimo fut propo.sée à laChambi-e.

Alor.s, l'honorahlo député de Durham-
( )iiest, se sé[)arant do son parti, vota avec

quelques amis contre la mesure, et le gou-

vernement du jour n'eut pas assez de dé-

terniinatinu ou d'influence pour faire

adopter la mesure par la Chambre Haute.
Si le gouvernement eût seulement ex-

primé le désir de voir adopter le bill,

malgré le vote ctmtraire de l'honomble

député de Durhain-Ouest, le bill serait

devenu loi. Mai.s une influence agissait

dcrrièi-e le tr6ne—influtince cpii exista

peut-fitro encore derrière le chef de l'op-

position. Cette influence était plus forte
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<jii« \(' g«uvfrn»!-)f))t, «t la loi ilécrétAîit la

construction (1« la ligne entre Esciuinialt

et Nauainio fut rejetée. Malgré ce rojet,

de 1874 à 1878, le gouvernement con-

tinua les travaux de construction do la

ligne. 11 en eiiti éprit une «ection partant

de la baie du Tonnerre et .le dirigeant

ver» l'ouest, et une anlrc section pluH

éloignée, en laissant un intervalle de 18")

milles entre celle-ci et la première.

Si je ne ni«> trompe, l'honorable dé-

puté de Lambton, qui était alors chef du
cabines, demanda des s()uniissiou.s pour

le» quatre sections situées à la Colombie

britannique, et contie l'adjudication des-

quelles l'honorable député de Diirhani-

Ouest avait si n iolenunent protesté. A
cette époque, il nie sendde, 1 honorable dé-

puté de Durham-Ouest était un des plus

fermes soutiens de l'adniinistratioji Mac-
kenzie. En outre, je crois que, dernière-

ment, l'honorable député de liambton a

déclaré cpi il n'arait jamais eu l'intention

de construire les quatre sections dont il

s'agit.

M. MA.CKENZ1E : .le u'ai puint

dit pareille chose.

M. liANGEVlN : J'ai compris, par

les paroles de l'honorable monsieur, qu'il

n'était pas décidé à faire exécuter les tra-

vaux sur cesquatresections. Maismon hono-

rable ami le ministre des chemina de fer

a démontré que la décision ne fut pas prise
;

l'honorable monsieur avait ré.snlu et ad-

jugé un contrat pour le transport de

6,000 tonnes de lisses de Victoria à la

rivière l'araser. Ij'honoraljle monsieur

avait adjugé un contrat pour le tranRjiort,

et, malgré cela, il nous assure ijue la con-

struction du chemin de fer n'ét.'tit jtas dé-

cidée 1 L'honorable monsieur alKruie le

contraire. Il n'a jias oublié, sans doute,

ce qu'il a dit en certaine autre occa.sion.

A lui de concilier ce qu'il afiirnuiit alors et

ce qu'il vient de dire, l'enclant \f"- élec-

tions du mois de septembre 1878, à

Ottawa, il s'exprimait ainsi
; je cite le rap-

port de son orgatu', le Frcr /'jv.w.

" A I'ouobC, non» iivouH, actuellement, pres-

(|u'achev<i .10*2 milles do In ligue, et, (laas le

couru de l'année, nous construirons au moins

200 milles de la ligne. A la Colombie britan-

nique, nous n'avons encore fait transporter que
5,000 tonneaux de lisses juriju'h Yalr, où nous
commenc.eroii» l.a pose le i)rinteiiiii8 pro-

chain, si le parlement .iiuictioniin le contrat pour

la construction de la ligne .jusiju'à Kamloops."

Et pourtant, l'honorable monsieur n'a-

vait pa« décidé de continuer ces tra^•au.K !

M. MACKENZIE : Certainement non.
M. LANGEVIN : Mais l'honorable

monsieur a dé':'laié auparavant que les

électeurs on avaient décidé ainsi. De
dtuix choses l'une : ou il a trompé les élec-

teurs d'Ottawa, ou il a trompé la Chambre.
A lïctte épu(pie, le député do" Durham-
Ouest îtppuyait l'ancienne administra-
tion et avait été le cullègue de l'honorable

premier ministre ; il avait souscrit à sou
programme et ne s'était encore jamais
séparé de lui sur la question de continuer
les travaux du chemin do fer.

Mais <pud changement ! Aussitôt que
les unttiens ministres sortirent de charge,

leur parti ne regarda plus la question du
chemin de fer du raciti(iueau même point

de vue. L'honorable député de Durham-
Ouest, pom- un, s'efiraya du projet de
construire plus de ({uatre sections à la

Colombie britannique. Tout devint
sombre pour lui et son parti. Cette en-

treprise, que l'administration précédente

n'avait pas voulu entreprendre d'exécuter,

allait nous conduire à la ruine la plus

complète.

(Quelle est donc la cause du changement
dont nous sommes témoins aujourd'hui 1

La voici : Au lieu d'accumuler des déficits

considérables, nous avons pris les moyen»
de les |)révenir et, en même temps,

d'exécuter les travaux publics dans tout

le pays. L'honorable déptité de Durham-
Ouest ne do\)'ait ]>as oublier qu'il a

accepté les conditions Carnarvon arrachées

à l'ancienne administration. Naturelle!-

ment, l'ancieniu' administration y avait

inséré une clause interdisant l'augmenta-

tion des taxes ; mais c'était ajn'ès avoir

augmenté cop; (axes de .>?;î,000,000. Main-
tenant, l'ancienne administration a-t-elle

fait face aux di j)enses ordinaires avec cet

excédant de ^.'i,()00,000 de taxes ? Non.
Tant (ju'elhi a été au jiouvoir, elle n'a fait

(|u'aecumuler les dettes auxquelles nous
son\nies nuiintenant obligés de faire face.

Jj'honorable monsicuu' dit que l'adminis-

tration n'accepta pas ces conditions sans

la sanction du ])arlement. Nul doute

qu'elles ont été acceptées par le pays. Il

était compris que l'on dépenserait ^2,000,-

000 i)ar année à la Colombie britannique
;

mais les honorables nu'ssieursde la gauche,

nppliipiant à cette province leurs fa^'ons

ordinaires d'agir, envoyèrent une commis-

sion à la Colombie britanniipie. La pro-

vince ne voulut point accepter $750,000
pour renoncer au premier marché.
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Jusqu'alors, llionorable monsieur ne

voulait j)as répudier cntiéreiiieut l'entre-

prise. yiiÙH son cabiin't ortVait co montant
à la province pour Tt'uij échcr ^\^• maiii-

iester son uiocoiitcntcmeiit au sujet du
délai apporté ù l'cxérutiou (li>s travau.x,

ainsi que l'honorublc député de Durhaïu-
Ouest explique la chose. Iklais la Colombie
britanni(iue n'était pas assez pauvre, assez

réduite pour se laisser acheter ainsi, et elle

se dit :
" Nous avons un traité avec le

Canada, qui—noua le savons—a suftisam-

ment d'esprit de justice et daiuour-propie
pour reconnaître les droits d'une province
petite et failde comme la Colombie britan-

nique." Elle avait i*aison ; elle a sage-

ment agi en pi-enant la parole (Ui gouver-
nement actuel lorsqu'il lui a promis de
continuer le chemin de fer ; et, bien (pi'cm

n'ait pas commencé les tra\aux a\ ant le

mois de janvier dernier, la pi-ovince savait

que ce n'était pas notre faute et a\ait con-

fiance que les contrats seraient bientiit

adjugés. Actuellement, si la population
de la Coloml)ie britannique s'apcivoit (jiie

la ligne n'avance
) s avec toute la rapidité

possible, elle ne se plaindra pas, parce

qu'elle sait que nous agissons de ijonne foi

et que, si nous ne dépensons pas d'autres

luillions, i-'est que nous n'en avons pas les

moyens. Elle sait que nous exécutons les

travaux graduellement et mûrement. Nou^
ne voulons point plongei' le pays dans les

dettes et l'entrainer à la ruine, commf l'af-

firme l'honorable dé[tutéde f hn-liam-Ouest.

Nous voulons simplement agir de bonne
foi avec la Colombie britanniijue, et cela

ne nous coûtera point la somme énorme
que l'honorable monsieur juinse. Nous
voulons construire une l)onno ligne, un
chemin de colonisation, comme i,'a été l'iu-

tention dès le commencement. Nous
pourrons utiliser un grand uomlire de
pentes et de coudes naturels, et construire
ainsi le chemin de fer rlu Pacifique jus-

qu'aux provhicos plus anciennci, sans (pie

les frais de construction grèvent ti-op le

pays.

L'honorable député de Dnrham-Ouest
cherche à g«gner les sympathies et les

votes irlandais en exprimant son grand
respect pour les droits et réclamations
de cette nationalité : il va même jus(|u'à

approuver les " IFome Kulers," et jirédit

que lorécent changement d'administration,
en Angleterre, aura d'heureux ett'ets jionr

rirliimle. Je ne doute point (jue justice

soit rendue à l'Irlande, «pielle »pio soit

raduiiniâtration aux afikires, de même que
justice a été ren('ue à nos ancêtres tlans

leur lutte pour le gouvernement respon-

sable. Noui» sonunes aussi favorables aux
Irlandais «pie l'honorable Uionsieur, et

nous leur avons témoigné noire sym]mthie
en <leuiandant au parlement un crédit de

S 100,000 pour les jjopulations pauvre»

d'Irlande. Notre seul regret est de n'a-

voir pu leur ollrir davantage. Mais, dans
la circonstance actuelle, pas plus que dans
toute autre, nous ne voidons faire j)arade

de nos sympathies. Il convenait de lea

manifester en temjis opportun ; mais je

me demande pouiquoi l'honorable mou-
sien r fait appel aux sympathie» irlandaises

à propos du cliomin de fer du Paeitifpi» (

Lhoaoralde monsieur a essayé enco'-e

de .surprendre les sympathies de tous les

honoiables l'eju'éscntants de la province

de (^tuébec et de les cufoler sous sa ban
niéie. " <,>uel mauvais gouvernement,
.1-t-il dit, est celui qui refusti à la province

de (Québec un chemin de fer la reliant au

chemin de fer du i'acifique. après avoir

dépensé ?<ll .(MI0,OO(t ,ionr le beau

chemin de fer de (t)nébei^ à Ottawa!''

Puis, s'adressant aux honorables repré-

sentants de la pio\ inee de Québec :

" Le ^gouvernement ne piolongera [tas le

chemin de ter du Pacifi((ue assez loin pour
le r>'lier avec votre ligne ; ainsi, faites

liic'.i altentiou ; ne mancpiez pas cette

(jcsasiou do voter contre vos amis ; ma
mention propose de suspjMidre la cons-

truction du chennn ilfi f(;r à la Colombie
britannique. "' La motion parle-t-elle de
l'extrémité Est du chemin de 1er du Paci-

ticpte t Elle n'en «lit j)as un mot. L'ho-

norable monsiem- aurait donc bien pu se

dispenser de taire cet apj>el. Le gouver-

nement n'a pas changé son programme,
((ui comporte la constru(ïtion dune ligne

non-intcrrompuo de chemins de fer de

rAtlanti(]ue au Paeifif|ue. Les étendues

ua\ igal)les ne formeront point partie de

la ligne, cninnie !( voulait l'ancienne ad-

ministration. .Mais nous devons prendre

lo tcnijw nécessaire pour construire la

ligne. Nous pouvons dire, eu toute sin-

cérité, à nos partisans ([ue nous achevons

la section fie iH'y milles entre Fort-Wil-

liam et Selkirk, que nous avons adjugé le

contrat d'une sei-tion de 200 milles dans

les prairies de l'Ouest, et que nous faisons

travailItM- sur les (puitre sections de lu Co-

lombie britannique que l'ancienne admi-



nistvntion avait données à contrat et dé-

cidé de construire.

La ligne ne routera pas la Koninie eon-

Hidérable ((lie l'Iionuialtle dé]>uté de Din-

hani-Ouest suppose. Il poilo d'une dé-

pense de $120,000,000. Si nous cons-

truisions un chemin de fer de 24 à :.'<)

pieds d'inclinaison au mille, la ligne pour-

rait coûter cette somme. Afais, comme le

S[Ouvernemeut l'a déclaré, ce n'est i)as son

intention de construire un chemin de fer

avec des inclinaisons aussi faibles. Elles

conviennent et sont même essentielles

pour la partie de la ligne f|ui servira au

trafic des prairies, de la Eiviùre-Roiige à

la baie du Tonnerre. Tl est nécessaire

que la construction de la ligue soit aussi

parfaite que possible, à inclinaisons fai)>lf;s

et coudes convenables ; nous devons re-

chercher les inclinaisons les plus faillies

que nous pourrons obtenir dans les cir-

canstances. Mais nous ne pivtendons

point, pour cela, entreprendre à la foi.s

toutes les sections de la ligne. Nous pro-

céderons giadu(41ement. I^e relieuient

des chemins de fer de Québec et d'Ontario

s'opérera aussi lorsque^ la section entre le

lac Nipissing et le tronc principal sera

construite. Pendant que j'en suis sur ce

sujet, je citerai un paragraphe du d'iohp,

organe des honorables messieurs de la

gauche ; ce paragraphe a trait à l'extré-

niité Est de la ligne :

" Nous arrivons maintenant à la section du
Uc Supérieur, section (|ui est certaineiiieut de
uéoeasité politique, mais ne sera pas re(|uise

avant que la ligne des prairies soit achevée et

reUée il la baie (Ui Tonnerre. On peut raison-

nablement supposer, comme nous l'avons

démontré, (pi'une population d'au moins un
dwni-million d'ilmcs sera établie sur les plaines,

lorsque le elienùn de fer du Pacificpie atteindra

les Montagnes Hocheuses. Chaipie fuinille (pii

ira s'y établir ensuite au|iinentera la (piantité

des produits offerts à l'exportation. La popu-

lation des Etats-Unis a doublé en vingt-cinq

ans ; dans plusieurs districts de l'Ouest, la

•opulation a doublé en dix am. Le Nord-
Suest canadien gagnera contiuuelleiuent ]>ar

l'immif^-ation, et, comme il arrive toujours dans
les régions où l'on peut ai:(énieut se procurer

dis terres fertiles, les naissances seront très

nombj'euse». V'trs répoipie où l'on acliévera la

ligne jusqu'aux Montagne» UuchcuHCS, il sera

boa de pousser la construction autour du lac

Supérieur, parce (ju'avant <|u'on ait pu l'atlievcr

en travaillant à une vitesse r.iisonnable, uu
trafic coBsidérable en attendra l'ouverture, La
section dn lac Supérieur, depiii.-i le terminus
Est du tronc principal du Faciticiue jusqu'au

Fort William, aura (120 milles de longueur, et,

quand elle sera achevée, i^lle oll'rira une voie

liu trafic (lu Nord-Ouest canadien et à celui

dune partie du Nord-(.)ueit américain, tout en
constituant la ligue la plus courte, par voie
foirée, ])Our arriver à la mt^r. Cette section

n'est pas nécessaire tant que le» prairies n'au-

l'ont pas fté ouvertes par la ligne de» Montagnes
Hocheuses. (^iiand cette dernière sera con-

struite, on pouira, en toute sûreté, achever
l'unti'e qui sera la ligne dn commerce, rappor-
tera davantage d'année en année, et deviendra
finalement d'une grande importance."

Telle est l'opinion du journal le (i'/iifif>,

et nul doute (|ue la grande majorité, au
moins, des honorables messieurs de la

gauche ne répudiera pas cet article.

L'honoi'able députe de Durham-Ouest
a contesté les chillrcs cités par mon hono-

rable ami le ministre des chemins de fer

|K»ur établir le coût de construction de la

ligne, de la baie du Tonnerre à Burrard
Inlet. L'honorable monsieur a fait ses

calculs ; c'est un nouveau rùla ()u'il joue,

lui avocat : rarement nous l'avons vu
aussi j)longé dans les chiffres qu'il l'était

ce soii'. N'ayant pas manié de chifires

depuis cjnelque temps, il a voulu s'en

donner à son aise. En calculant le coût

de construction de la ligne, il a cru qu'il

pouvait fort bien se ])ermettre de doubler

l'évaluation faite par M. Fleming. Hier,

le ministre des chemins de fer a déclaré

<jue la première portion de la ligue, entre

Fort William et Selkirk, coûterait $17,-

000,000 ; de Selkirk à la vallée de Jasper,

$1:^,000,000 ; de la vallée de Jasper au
Fort JNIoody, y compris le matériel et les

travaux d'ingénieurs, lii';{0,000,000, soit

un total de .^00,000,000. En ajoutant à

ce chiffre les frais d'études, exploration.s,

etc., préliminaires, soit !ii>4,8U9,O00, on
ari-ive à un total de $fi4,86'.),000. Il faut

ajouter encore le coût d'une section <lu

chemin de fer du Pacificiue, entre Nipis-

sing et le Fort William, $24,000,000, à

raison de $40,000 par mille ; mais il est

plus probable f[ue le coût de construction

du mille ne sera que de $30,000, et, alors,

cette section coûterait $18,000,000, cpii,

ajoutés au.K $(U,000,000, donnent un
grand total de .>:<82,.S61),O00. L'honoiuble

monsieur a voulu convaincre la Chambre
(jue ces chiffres ont été arrangés ))our les

besoins du moment
;
qu'i';; ne sont basés

sur aucune donnée prècise ; ipie nous ne
saurions produire le.^ résultats d'un exa-

men et de calculs soignés, de calculs qu'un

ingér.ieur i)0urrait soumettre au chef de

son déjiartement Puis(|u'il en est ainsi,

qu'on veuille bien me |>ermettre d'indi(iuer

à la Chambre les données sur lesquelles
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est lK)n que la ( 'liaiiibro sache (pie com

chitires n'ont pa-i «'té simplonuMit a\i\ui

^'és pour déiiioiihcr que le chciiiin de Iri

(.•oùtera!S(it,()0(>,(MH), plu. le coil .!. la

portion cpii nliera Nii)is.siiii,' au IVul

William, soit $88,000,000 p.mr le ooùl

total. L'ingénieur en chef a fourni les

donné<'s sur lesi(nelles il a basé ses calculs :

je vais lire sa l(>ttre :

"Oir.vwA, le l") avril 1880.

" A rhonoruhU .<lr Charl>^.-< Tap/K',; K.C.M.O.,

miiiuti''' des chi-m'iii< ih f<r ft i/f» vniinur.

" EvAM'.triON DU rolT UV. rONSTItCrnoN DC
eUKMlN DK KKa ( AXAltlEN 1)L t'At IKIl/rK.

" Monsieur, -J'ai l'honnear de soumettre W--
valuation suivante des dépenses proh.ibleaiunt
nûcessairuB poni- iiiettr« le chemin de fer

canadien du i'acififjue en opiTatiou, du hv:

Supérieur au Fort Moody. Keltitivemeiit au
chemin de fer, le gouvernement a adopta, je

crois, le programma suivant :

"1. (Joiistruire la section entre lu lac Su pi:'-

rieur et la rivioco Kmige, en adoptant les faibles

pentes et les oourl)e8 restreintes indi(|U('es dans
mon rapport (pii a été soumis au ]iarleuieiit,

de manière à assurer lo ti-ansport a bon uiar-

cho et à «e procurer, vers l'i-pociue do l'ouver-

turo de la ligne, un matérial roulant et des
dc^pendances géuéralcs (jtti puissent sufliic au
tratic sur le(|uel on compte.

"2. Procéder aux tnivaux ù l'duaiit de lu

rivière Rouge en construisant 'JOO milles
suivant le tracé lécemment ih'tarminc'. I.a

chaussée devra étis telle que celle <|ui est

décrite dans le 49ème contrat et dans les

Roumissionti dernière.nent reçues pour le GUèmr!
contrat.

" Procéder ù la construction de 125 milles, ;i

laC»londjie britaBniipie, aux termes des con-

trats Nos. 00, (iJ. (i'J et Ki. Sur le parcours do
ces 125 milles, les dcpensoa seront limitées

CenforuK'ment aux termes du contrat et aux
vues exprimées dan» ma lettre du 22 novembre
dernier.

" P)-océder graduellement tnir les sections

intermédiaires.
" Ne point adjuger de nouvelles section» ;i la

Colombie britanuiiiue jus(|u'a ee ([ue les 12,')

œilloi soient aelievés ou bien avanos, pour cm
pécher ainsi raugmcntation sui)ite du pi'ix de
U raain-d'univro.

" A l'ouest do Mauitolci, ne construire la

ligne, dans les [irairies, ipi'a mesure que la colo-

nisation avaucer.i.
" I*;tns mon rap])ort de 1 an dernier, j'ai fixt-

à 818.000,000 le cortt de la section entre le lac

Saptcrieur et la rivière Uoui^c. UeMuis hirs, les

mesures pi'ises j)our réduire les dt-jienses sur les

l$r> nulles ([ui séparent la rivière des An^^lais

dé Kcuwatin, ont asse?; bien r 'u^ni (juo l'on a

pS réduire le i)areours de .'?;,' milles et l'évnlua-

tion d'environ .$000,000. On s'est proeur.' les

liMes, pour l'exéeuticm de ces deux contrats, à

im prix beaucoup plus failde «pie celui <pii ilait

oortc dans l'èv-iluation. (Quelle.* (pu; siuenl les

lieuses (ju'exigeront les dépendances et le ma-

tériel roulant, à mesure tpie lu trafic augmen-
tera, je sui^ i)er-;ua<le ipi'en dispensant ?f 17,000-

OOO. on i>«iurra ouvrii', entre le Fort \Villiam et

Sclkirk, uni? li^^iie bien étpii'tcc piur le tratic

sur Iei|uel on peut eimipter.
• A rouest de la rivicie lîougCj 100 mille.'»

ont été adjuges et on a reçu des soumissiomt
pour uiu! seconde tieetion de 100 ndlles. Ou
a rcsolu de construire ot éiiuiper ces deux
sections de la manière la plus é>!onom que,
évitant tontu di'itensr! qui ne sera p.i:j absolu-
ment nécessaire pour rendre la ligne iinmé-

diatsmcnt utile :i la colonisation de la région,

La ligue ne sera (]Ue partiellement ballastée,

afin qu'on puisso l'utiliser comme chemin de
colonisation ; on no complétera le ballastage

(pie ([uand il deviendra uèccssaira d'y faire

passer des convois à grande vitesse. On ne
se procurera <pie le matérial sutlisant })our les

besoins immédiats, et la ligue ne sera complè-
tement équipée i|ue quand la région sera
peuplée et ipie le i'oulement exigera une aug-
mentation ilu matériel.

" Me basant sur ces données et sur celles

que me fournissent les contrats Jéj^ adjugés
et les soumissions dernièrement reçues, j«
pense ((ue l'i-vahution suivante couvre les clé-

pcnscs ni'cessaires ))our ouvrir la ligue du lac

Supérieur à la cote du Pacititpie ;

4<j railles, du Foit Wil-
liam a .Selkirk, pant-'s

douces, y compris un
matériel roulant suffi-

sant et les travaux d'in-

génieurs i)endant la

eon.struetioi! .'81 7,000,000
100 nulles, de 8clkirk à

la vallée de .Jasper,

I quipement partiel, etc. 13,0(10,000
").")() mdles, de la vallée

de.Jaspera Port -Moody,
équipement; partiel,

etc. ; de ,Ja»pcr au lac

Kandoo|)s, .'i.îô milles

à 84:<.titi(t .Sir),500,000

Du lac K'andoopsà Vale,

12.j milles u «SO.OOO .. 10,000,001)

De Vale à Port Moodv,
yO ndllea ;; $3S,S88.

."

, ;$, 500,000

A ajouter.

.*29,000,000

. 1,000,000

:îo,ooo,ooo

Nombre total de milles, l,i>r)t> ijSiO, 000,1 00

" L'évaluation précédente no comprend pas
les irais d'exploration et les études préliminaires

ilatiH toute l;i n'^ioii au nord du lac Nipissing
juHqii'à l;i baie de .lames, u l'ICst, et d'K8((ui-

malt jus(prà l'ort Simpson, à l'Ouest, entre les

latitudes 40 ® et ."llî " ; (;es frais ne sont pas, À
nniiircuient parler, imputables .Ma construction
et représenteront $.1, 1 10, G 18.

On ne j)cut les imputer non pluî à l'embran-
clicment de Pembina, i[ui coûtera. . ..•Çl,7")0,000

non plus (ju'aux autres Montants iuifiutables

au comi)te du chemin de fer du l'aciHque.
" .l'ai l'honneur d'être,

' Monsieur,
" N'otre obéissant serviteur,

" SAMit'ORW Fl.K.MIVti."
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li°lionorul>l(^ ilé|mt<'' tle I >iirliiiinOuest a

eiiirure fait un ve-iiroclie :'i nuni Iionoraljl»'

iiini (l(> ce i|iii' iiiitiH 11 :i\ ions poinl dt.' don
lU'CH jdvcisfs |MiMr (It'clurrf fiiii-, «lu Lu-

Kninloops à Vale, la construriiun i\f la

ligne coûttTa S1().U(MJ,()00. Sur ci- j)oint,

comiiif sur l'autre, je deniando perniissioii

ù la Clianibre de lire un court extrait

d'un rapport de monsieur Fleu\ing, rap-

port tjui a sei'\ i de l>ase à cette é\n

luation :

" J'ai examiné, dit monsieur l'Icining, le»

Crix indi(|Uéa dans les aoiiinissiouH le» plus
asBeu ; ils s'accordent généraUnieiit liieu et

«ont le» nièmea i|ue lea prix «l'autres travaux
rL^ceiunient doniit's à «outrât sur d'autrci sau-

tions de la ligne. Je croiMiiue des entrepreneurs
responsables et expénmentt's ne pourraient siV
renient entreprendre pareils ti^vaux .t des i)rix

moindres.
" Le chiH're des souinisBiuiis les plus basses,

pour les quatre sectiors, eat, coiinne je l'ai iléjà

dit, $9,1(57,040. On se rapitellera (|ue la nature
du contrat dont il s'agit ici ditli'rn essentiel-
lenieut de celle ilea contrats ordiuaireti. Le
montant du contrat ne iloit pas exct''iler ce
chiffre, mais il peut être ))eaucoup inoiudie. -

(Voir les clauses 5, G et 7.)

"Les ingénieurs (|ui ont fait les études et
les calculs m'infonne.-.t nue les <|uautitéà sont
pleinement indi(|Uées et (|u'on imurra considé-
rablement les réduire dans l'exécution des tra-
vaux. Eu outre, je suis persuadé (ju'en faisant
une étutlo excessivement soignée du tracé défi-

nitif, en réduisant les coudes par endi'oits, en
mettant le plus grand nom à ada|)ter l'al'yne-

ment aux sinuosités et aux inégalités soudaines
et considérables du terrain, en auljstituaut aux
«fonstructions les plus coiUeuses celles ([ui coû-
tent io moins, quand la chose pourra s<» faire

an* dauge-, en nexecutant que dos travaux
absolument nécessaires, on arrivera à une ré-

duction très manjuée.
"

La Chambre jieut voir, ])av cet extrait,

avec ({uelle précaution le ojouvernenieut

agit dans toute eette aHiiire. Nous avons
soigneusement gardé le jtonvoir de sus-

pendre les travaux à un moment donné,
si cette nu-sure devenait nécessaire, ou de
réduire la <(uantité des travaux ainsi (JHp

les dépeu,se3. Le gouvei-nenuMit a plein

contrôle s\n- les entrepreueurs. S'il sur-

venait une crise financière, il lunis sufii-

rait de suspejidrc l'exécution des contrats,

et le go\ivernenient n'est resj)onsable aux
entrejireneuis que pendant la durée de
cette suspension. Par suite, bien que
mon honorable ami de Durliam-Oue.st ait

tenté d'elirayer la Cliumbr?, il doit être

forcé d'admettre <pie le gouvernement a
l'entier contrôle do l'entieprise. Si nous
avons l'argent, )ious pouvons continuer

les travaux ; les fonds venant à manquer,

nous pouvons les suspc^ndre. Le gouver-

nement a ju'is des engagements avec la

( iilomlde britannique et il doit les tenir.

An lii'ii de " gouNernenuuit," je devrais

• lire |iarleiiient ; car, comme adniinistra-

ti<ui, nous dépendons du i)arlenient, qui

peut, à un moment donné, faire suspendra

les travaux s'il le juge convenable.

M. MACKfclNZFK: Mais vous avez

ûUfisi l'entier contrôle du parlement.

M. fjANCrFiVIN : Le pays ne repro-

chera pas cet avantage à noti-e parti et à

notre administi-atign.

En clierdiant à prévenir la province de

I
Québec contre l'administration et contre

la partie d« son programme relative au
chemin de ter du l'acifi(|ne, l'honorable

député de Durham-Ouest aurait dii fournir

des preuves de la bonne \olonté, des

grands services et des grandes concessions

dont l'avantage a été conféré à la province

di' (Québec jtar les honorables messieurs

de la gauche. Il aurait dû rajipeler aux
i-epiésentauts de* cette province comment
ils ont été traités, îl y a deux ou trois ans,

lors(pie la même pi-ovince a fait exposer

ses griefs devant cette Chambre. 11

aurait dû leur ra{)i)eler comment fut

accueillie ])ar ces messieurs la pétition

prést^ntée à cette ( 'handji'e par leur pro-

vincf. (^>nelle satisfaction lui ont-ils

donnée î 1mi 187i^, où était l'honorable

député de Durham-Ouest lorsque cette

()uestion fut mise aux voix? Fit-il preuve

alors d'une vive sympathie pour la pro-

vince de Québec et .ses représentants f

Sou nom parai til dans la division des

voix qui eut lieu à cette occasion ? Parmi
les noms de 70 députés, sur 112, on ne

trouve pas celui de l'honorable député de

Durham-Ouest, (|uand il s'agit do voter

sur la question Letellier. Il ne voulut

point voter pour la province de Québec.

Après cela, il est fort douteux que les re-

présentants de la province de Québec h«

mettent aux ordres d(* l'honorable député

de Durluun-Ouest.

Maintenant, nous ferions bien d'étudier

un piui l'attitude de l'honorable député de

Dui-liam-Ouest dans ces débats au sujet

du chemin de fer du Pacitiipie. Il était

opposé à la construction de l'embranche-

mcMit d'FiS(|uimalt à Nanaimo, et l'hono

rabk' d(']>uté de Lambtou n'eut pas le cou

rage de lui résister : il abandonna le bill.

L'honorablte député de Durham-Ouest

])rotendait encore. que nous ne somme-

j)as liés p.^.r les conditions Carnarvon. J«
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s Carnarvon. Jt

suppose que l'honorable député de Laml>-

ton dut encore se souinettn; et renoncer à

CCS conditions.

L'honorable député de Durhani-Oue.«;t

prétendait encore, ou Noulait faire fiuiro

au pays (jue le f^ouvenuMuciit du Canada
était engagé, de ([uelque manière, à cons-

truire une voie ferrée à la ('oloml)ie bri-

tannique. En conséquence, il souscrivit

à la proposition do riionorable député clo

I^mbton dofiVir un dédit <le !?l.">(»,000 à

cette province. Lufl're fut refusée. Pour-

quoi la faisait-on ] 11 s'agissait d'ollVii- une

compensation i)0ur les délais apportés k la

construction de la ligne à la Colombie bri-

tannique.

M. BLAKE : Et pour les délais (pii

devaient survenir encore.

M. LANCIEVIN : Vinrent ensuite les

soumissions demandées par l'honorable

premier ministre pour les quatre sections

de la ligne à la Colombie britanuicpu'.

L'honorabl(> député d(^ Durham-Ouest con-

sentit.

M. BLAKE: Et comment ;

M. LANCEVIN : En continuant à

soutenir l'honorable député do Lambton,

et prenant fait et cause pour lui dans les

élections.

M. BLAKE: J'étais en AiiyleteiTo

lor.stpie ces soumissions furent demanclées.

et je ne suis revenu (pi'au mois de dé-

cembre dernier.

M. LANCJEVIN : Alors, poniY|nui

l'honorable monsi(;ur u'a-t-il pas déclaré,

sur les hustin,i;s, (pi'il n'était [)as d'aucord

avec .son honorable ami ?

Siu RICHARD J. CARTWRICUIT :

Parce qu'il n'était pas en Canada loi's des

élections.

M. BLAKE: J'ai dit (jue j'avais

quitté le Canada avant que ces soumis-

sions eussent été demandées, et (pie je u y
suis revenu qu'au mois de décembre
dernier. Le fait est que j'ai appris il y
a quehpies mois seulement ([U(! ces sou-

missions avaient été demandées.

M. LANGE V^IN : J'accepte la décla

ration de l'honorable monsieur ; mais il

est étrange (^u'il n'ait jamais saisi l'oc-

casion de déclarer également qu'il n'avait

pas consenti à cette demande de soumis-

liions ot qu'il n'en savait rien. Il est

également on ne peut i)lus étrange que,

pendant son absence, l'honorable mon-
sieur n'ait jamais vu un journal canadien

et soit resté dans l'ignorance complète de

ce qui be passait au pays. L'honorable

monsieur nous dit aujourrlhui que, si son
lionnnible ami, le député de Lambton,
eût voulu construire ces quatre sections,

il s'y serait opposé. 11 est maintenant
un ]HMi tiird ]>our faire cette déclaration.

11 est tiicile de voir comment l'honorable

monsieur varit>. iyai)ord, il renonce k

l'emliraucliement d'IOsquimalt et de Na-
naimo : ensuite, il consent à l'otlVe d'un

dédit de :j5l.')U,00() ; endn, nous somme»
témoins de son attitude au sujet de ces

(piatre eontiats.

Maintenant, de quelle faijon a-t-il agi

l'année dernière ? Persuadé (jue le gou-

vernement ferait ])asser la ligne par IJute

Inlet, il a dénoncé son pi'ograinme, et la

gauche a atlirmé (pie nous dépensions

iii!20.<)(J0,0U0 de plus (pi'il n'eût été néces-

saire pour con.struire aussi bien la ligne

en la faisant passer par la rivière Fraser.

Eussions-nous adoiité ce dernier tracé que
ces honorables mcjssieurs n'auraient pas

man(pié d(^ dire: ''Pourquoi ne pas

adi)[)ter notre tracé par la rivière Fra.ser '

Nous avons demandé des soumissions et,

en les acceptant, \-otts épargneriez

8'J(t,(jl)0,0(K>au i)ays
;'' Ils ont vu leur

]>etit jeu découvert et se sont mis :i

blâmer ce (pi'ils avaient demandé eux-

mcuu's.

Mais quelle est la nouvelle tactique de

l'honorable d('[)uté de i)urham-()uest ' Il

nous demande de dill'éier l'adjudication

de ces contrats, proltablement pour nouB
suggérer ensuite (rabamlonner entière-

ment la constructi(jn de la ligne. Mais
le pays n(! i)avtag(! jioint cette opinion.

Lo [)ays a besoin do cette voie ferrée,

tout comme il avait besoin de l'Interco

lonial. N(jus ne voulons p:is demeurer à

la mcivi de la répulili((ue voisine. Nous
voulons fonder un grand empire dans
l'AKiérlipie britannique du Nord. Nous
voulons (|ue notre ( 'oufédération réussisse,

et, ])our la faire réussir, il est nécessaire

(pie nous ay(Uis mu^ voie ferrée nous ap-

])ai'tenant et aboutissant aux cotes du
PacifKpn:".

Mais nous eoinprenons la position du

l)ays. Nous ne prétendons imscon.struire

une ligne de 1,'J5G milieu en deux, trois ou
quatre ans. Nous prendrons lo temps
nécessaire pour la construire et nous pou.s-

serons les travaux suivant ce que les

liesoins du p.'iys |)ouiTont exiger.

iiCS honorables dé[)utés ont dû être

frappés d'une autre chose ; c'fist la déter-

mination bien arrêtée des honorables mes-
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siiHirs »1« la gauclio—y cninitris, jo rcgrott»'

«l'avoir à le tliif, l'honoralilo député «le

Durhani-OiUîHt— la «UHcniiinatioii liicii

arrêté«^ de dénigivr noti»' ])ays. Di\ c-oni-

meiKiement à la f'm de son «li.siïoui-s, l'Iio-

iiomhlo monsieur n'a cessé «It; dépréeicr

nos rpHSOurees et notre pays, en ifénéi-al,

et de vanter les Ktats-Unis. Il a fait

tous ses ertorts pour prouver rpie nos

terres ne valent pas celles «l«'s Ktats-Unis
;

que nos institutions ne valent jias non
plus celles des Etats-Unis ; «pu; nous ne

pouvons attirer une immigration aussi

nombreuse «ju'aux l*'tats-Unis
;
que nous

n'avons ims les moyens de peuj)ler notre

Nord-Ouest. Et pourquoi î Parce que,

je suppose, nous sommes ici sur le terri-

toire anglais
;
parctï que nous aAons des

institutions anglaises. Je soutiens q\ie

les émigrants des iles liritanniques n'hési-

teront pas à venir dans notre Nord Oues{i,

s'ils peuvent y trouver de lionnes terres,

avec la protection et les institutions «lu'ils

auront laissées chez eux. Nous »\oiis,

dans cette région, les meilleures teircs du
monde. Nous y cédons gratuitt^ment

«les terres à lemigrant ixfurconnnencer, <^t

il peut ensuite en acheter d'autres à très-

bas prix. Il y trouve les institutions

libres de la mère-patrie et la plus grande
)notection possible. Il aura des commu-
nications avec les anciennes provinces

sitôt que le chemin de fer sera construit.

On attribue aux intlustries manufactu-
rières des Etats-ITnis l'attrait (ju'ils offrent

à l'émigration étrangère et à celle des pro-

vinces les plus anciennes du Canada.
Mais il n'y a aucune raison jiour «lu'une

émigration ne se dirige pas très prochai-

nement vers notre Nord-Ouest. Grâce à

notre politi(jU(> nationale, on va voir se

développei-, dans notre pays, «les indus-

tries manufacturières qui emploiei-ont tous

les bras «pie le pays peut fournir, et otlri-

ront do l'enqiloi aux émigrants étrangers.

D<\jà une émigration des Etats-Unis se

dirige vers le Nord-Ouest canadien. J'ai

vu, l'autre Jour, dans un journal, que
trois chefs de famille, avec leurs

femmes et enfants, viennent d'arriver

à Winnip(»g en vue de se fixer

au Nord-Ouest. On nie dit que,

l'an dernier, au moins iî,000 émigrants
des Etats-Unis sont venus s'établir a\i

Nord-Ouest canadien. L'honorable dé-

puté de Durham-Ouest prétend que nous
n'aurons jamais «pi'uue faible émigration
au Nord-Ouest, et«pialitie " d'extravagance

absunh'' les chitiVes mentionnés par mon
honorable ami h- ministre des «chemins «h;

fer. Or, supposons «jue l'émigration et hi

vente îles terre.; n'atteignent qu'à la

Moitié des résultats ealculé.s par mon hono-

rable Mini. Uela ne le satisferait pas ; il

trouvei-ait «pi'il vient encore trop d'émi-

grants, et leur suggère d«!S arguments jwur
l<'s engager à ne point rester au Canada,
mais à se» reudr«> aux Etats-Unis, «pi'il

aj)pell« " ce b<\'ui pay.s." Je ne prétenfls

pas «[lie l'honorable monsieur manque «le

patriotisme. Mais je crois «jue parfois il

oublie ces sentiments patriotiques pour
lesquels il est si renommé. Toutefois,

j'ai été heurt^ux d'entendre dire à l'hono-

rable monsieiu" que, cette année et l'année

prochaine, nous pouvons compter sur un
accroissement considérable du t'hift're de

l'inunigration. Il dit que nous nous trou-

vons, cette année, «lans des circonstances

particulières «pii nous permettent de
compter sur une immigration

; peut-être

même sora-t-elle ])lus considérable que
dans .'uicuno année antérieure ; mais,

après cela, elle cessei'a complètement et

tous les émigrants .se dirigeront vers les

Etats-Unis.

M. JîLAKE : L'honorable monsieur
dénature mes paroles.

A. LANGHVIN : La consérpience à

tirer des parok^s des l'honorable monsieur
f>st assurément celle «pie j'indiqu». Si

nous devons avoir des émigrants cette

année, ponnpioi n'en aurions-nous pas

l'année prochaine, l'année suivante et

ainsi de suite ] Lon raisons qui les amè-
nent ctîtte année et l'année prochaine les

feront aussi venir les années suivantes.

A coup sùi", il n'y a aucune laisoii pour
les empêcher de venir. S'il existe réelle-

ment des circonstances particulières, c'est

que la population «les vieux pays <*st

forf-ée d'émigrer pour vivre et que le

Canada offre des avantages à toutes les

classes d'émigrants. L'autre jour, nous
avons voté un crcflit considérable pour

\ enir en aide à une partie de la poi)uhi-

tion des iles britannitiues ; nous l'avons

\oté sans hésitation, do grand cteur, avec

le plus grand plaisir, et nous n'avons eu

qu'un regret, c'est que nos moyens ne

nous perm«>tt:nent pas de doubler la

Konune. Une partie de cette population

émigrera et vien«lra ici, comme la chose a

déjà eu lieu. JiCurs terres sont d'étendue

trop petite, et ils savent qu'en traver,sant

l'Atlintiquc, ils trouveront à s'établir dans

!
I
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t à s'établir dans

les jtraiiieM de l'Ouest, sur lo tenitoiro

anglais, [js savent qu'on l 'ur octroiera

gratuiteniuat <l«s tenvis, (ju'ils poiivront

en acheter une plus grande étentlne

et (juils nauront pas ii vivre sous

des institutions étrangères. Ils trou-

veront ici des institutions liln-es ; ils

y trouveront mémo le ho/nf nile dont
nous av(ms tant entendu parler. Ils trou-

veront ici les institutions (pi'ils ont rêvées
;

ils trouveront ici de leurs compatriotes

dan.s toutes les positions .sociales : dans la

judicature, au parlement fédéral, dans les

législatures locales, au baireau. dans
toutes les pi'ofessions libérales ; iiarmi les

marchands, parmi les hommes les plus

riches et les plus influents du pay.s. Dans
tontes ces catégories, les Irlandais occupent

<les positions manpiantes ; ils sont bien

traités et, partout, sur le même pied (jue

nous. Nous sommes toujours heureux de

les recevoir, et, si je voulais parler i)our

ma jn-ovince, je pourrais dire tpie (piand,

à une certaine époipie. ces pauvres énii-

grants furent obligés de se rendre ici eu
grand nombr»;, quand plusieurs moururent,

frappés d'une maladie épidémique, et pour

d'autres causes, leurs enfants ne furent

pas abandonnés ; ils trouvèrent des jier-

sonnes bienfaisantes pour les vêtir, les

nourrir et en j)rendre soin, et, aujourd'hui,

plusieui-s de ces enfants, devenus des

hommes, occupent de liantes positions dans
le paya. Ils netaient pas de notre race

;

ils n'apii.'.rtcnaient pas à notre nationa-

lité. Mais c'étaient des êtres humains, et

nous les avoris accueillis dans nos foyers,

comme s'ils fus.sent été nos enfant.s. Oui.

monsieur l'Orateur, les Irlandais trouve-

ront ici une patrie, mvpc la paix et la

satisfaction, et personne n'a besoin do
.s'alarmer de l'insinuiitiou lancéii par Iho-

noral)!e député de Durham-Ouest, à l'cfl'» t

• m'ils n'y viendront pas jxjur vivre sous le

mémo drapeau anglais et sous les mêmes
lois qu'en Irlande. Ils ne se laisseront

pas prendre à cette argument spécieux ; ils

siivent (pi'iLs sont aussi lil)res, en Canada,

sous 1{> drapeau anglais, (pie sous la ban-

nière éloilée des Ktats-Unis. Nous avons

ici la liberté, monsieur l'Orateiu', la liberté

parfaite ; mais la licence est proscrite.

L'honorable monsieur a prétendu aussi

(jue, pendant plusieui"s années, l'hono-

rable premier ministre n'a pas droit de

s'attendre à ce que les émigrants qui

s'établiront au Nord-Ouest contribuent

pour une large part au revenu du pays.

9

Et quelles raisons donne t il à l'apjiui de

c»^tte prédiction } lis auroïit, dit-il, a cons-

truire une maison er nue grang<-, Hclieter

du bétail, d<'-» ch<'vanx et des instruments

amtoires, jiourvoir à leur entretifu et à

celui de leurs familles, se nourrir et s'ha-

biller, et pour fournir à tous ces besoiu.s,

il leur faudm cle l'aryent comj)tant. L'ho-

norable monsieur s'ett'orco, je ne sais pour-

quoi, d'éloigner les émigrants de notre

pays. S'ad ressaut à eux :
" Ne venez pas

dans ce i)ays, leur dit-il : il vous faudnt

payer comptant tout ce dont vous aurez

besoin." Or, monsieur l'Orateur, j'ignore

avec quoi ils paient, aux Etats-Unis, les

mêmes articles, vêtements, nourriture,

instruments aratoires, bétail, chevaux, si

ce n'est avec de l'argent comjjtant. Assu-

rément, aux Etats-Unis, on ne leur donne
pas pour rien, bétail, chevaux, instru-

ments aratoires, nourriture et vêtements.

N'ont-ils pas à j»ayer tous ces olijets aux
Etats-Unis comme en Canada ! C'est donc

là un triste argument, tout à fait indigne

de l'honorable député de Durham-Ouest.

Je suis surpris (pi'il y attache tant d'im-

portance.

Mais il donne à l'émigrant une autre

raison de ur pas venir ici. " Vous aun.'Z,

dit-il, à faire la contrelmnde, et vous la

ferez sur une grande échelle. " Telle est

l'accusation ipi'il porte contre les émigrants

anglais, contre les Irlandais, les Ecossais,

les Anglais (d les Canadiens-français.

Voici ses propres parohis :
" Autant «pie

possibl», rémigrant fera la contrebande et

il la fera sur une grande échelle. " Voilà

comment l'honorable monsieur explijue

fpie les émigrants ne contribueront [)as au
revenu. Four ma part, je crois <iue le

ministre des douanes n'a pas besoin de

surveiller la contrebamle dans cette direc-

tion.

Jj'honorable monsieur nous j)ar!e en-

suite de la valeur de la propriété foncière.

Il prétend (pi'elle u buitssé ])artout. (îcla

n'a [las empêché le député de Vancouver
de lui réjtondre que c'est tout le contraire

."i la Colombie britannitpie. Mais ce n'est

pas la politicpie ti.scale du gouvernement
actuel (pii a fait baisser la propriété fon-

cière. iSi la valeur de la propriété fon-

cière a graduellement et énormément
baissé pendant que les honorables mes-
sieurs de la gauche étaient au pouvoir, il

est de fait notoire que, depuis l'inaugura»

tion de la politique nationale, il y a eu
amélioration ; la valeur do la propriété

1
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foncière a augmenté d'un bout à l'autre

du jnys.

Parlant des banques et des actions de
banques, riionorable monsieur a dit que
plusieurs banques avaient disparu. Qu'il

compare aujourd'hui les cotes de la

bourss avec les listes de deux ans passés,

et il constatera, [K>ur cette année et

l'année dernière, une immense diHéreuce
dans la valeur des actions. Mais il a
résolu de ne rien voir de bon dans notre
pays

; il ne veut voir et signaler ipie des

ruines et des désastres. C'est l'ancien

système. A l'époque où l'honorable mon-
sieur était encore bien jeune, ses amis
polititpies parlaient aussi de désastres et

de ruines ; la niauoîuvre continue et se

perpétuera de génération eu génération.

Je suis même persuadé que ce mot d'ordre

sera répété, à intervalles convenus, par les

descendants politiques de ces honorai )les

messieurs, dans dix, quinze, vingt et

trente ans. Tant qu'ils ne siègent pas
sur les banquettes ministérielles, tant

qu'ils ne sont ])as au pouvoir, rien ne
marche bien, l'avenir apparaît sombre,
nous ne jiouvons espérer d'émigration.

M. BLAKE : Vous répétez ce que
vous disiez pendant les dernières élections.

M. LANGEVIN : L'honorable mon-
sieur <^lit que je réputé des paroles par moi
prononcées pendant les dernières élections.

Mais, alors, nous avions de bonnes raisons

pour [tarler ainsi. Les honorables mes-
sieurs de la gauche avaient abaissé le

pays au dernier degré ; leur ])olitique

fi.scale nous avait amenés à la veille de la

ban(iueroute nationale ; la population

abandonnait le pays de toutes parts ; le

revenu diminuait ; les déficits s'accumu-
laient ; nous nous trouvions obligés de
signaler au peuple ce triste état de choses.

Nos efforts ont amené un changement.
Appelés à la conduite des affaires, nous
avons inauguré une sag« politique pour
améliorer l'état du pays, et l'honorable

monsieur doit s'apercevoir i[\\e nous avons
assez bien réussi. Le jiays nous.a compris
et nous a rappelés au pouvoir pour tra-

vailler à la prospérité du pays ; jusqu'à

présent, nous avons obtenu d'assez bons
résultats, et nous comptons encore sur de
meilleurs, l'année prochaine.

En terminant, je me bornerai à dire

que ce parlement a aujourd'hui, selon moi,
la première occasion de régler cette grande
question d'une manière définitive. C'est

la première fois que nous nous trouvons

en face de cet important problème :

" Maintiendrons-nous la Confédération

que nous travaillons depuis tant d'années

à consolider, ou abandonnerons-nous ce

grand tmvail ?" Aux honorables messieurs

de décider. J'en api)elle à l'honorable dé-

puté de Lambton qui doit êtrefavorable à la

Confédération, ainsi «pie son honoi-able

ami l'honorable fieorge Brown, dont la

santé—je l'ai appris avec regret est dans

un état fort pi-écaire. Rejetons cet amen-
dement. Ne détruisons })as l'ieuvre de la

Confédération ; c'est une bonne et grande
œuvre qui assiéra d'une manière perma-

nente les institutions anglaises sur ce con-

tinent ; une (euvre qui assure à jamais la li-

berté à nos enfants et qui fondera un grand

empire sur le continent d'Amérique ; et

nous attemdrons ces résultats on nous
occupant du pays et pas seulement de

nous-mêmes ; eu nous occupant du pays
et pas seulement de nos propres intérêts

comme représentants.

Les honorables messieurs de la gauche
ne doivent pas oublier (ju'à l'époque où ce

projet de Confédération lut mis en avant,

les provinces, aujourd'hui confédérées,

n'étaient que de petites dépendances de
l'Angleterre ; elles étaient isolées les unes
des autres ; les hommes maniuants d'une

province ne connaissaient piis ceux des

autres ; elles n'avaient point de ra}iport

entre elles ; les institutions de chacune

étaient inconnues aux autres; elles

étaient aussi étrangères les unes aux
avitres que l'Irlande l'est à la Chine.

Mais, aujourd'hui, nous foi-mons une
Confédération puissante dont le territoire

est immense. Notre population n'est pas

encose très nombreuse, un peu plus de

4,000,000. Mais, lorsque les Etats-Unis

se séparèrent do l'Angleterre, leur popu-

lation n'était aussi que de 4,000,000
;

aujourd'hui, elle est de 40,000,000, voire

môme 45,000,000. En outre, monsieur

l'Orateur, leur pays, ne vaut pas mieux
que le nètre ; à l'époque dont je parle,

leur perspective, les avantages dont ils

pouvaient jouir ne valaient pas mieux
que les nôtres. Ils ont eu des guerres

sanglantes ; nous n'en avons pas eu. La
guerre de lliudépendance fut sanglante

aussi et suivie d'une autre guerre no»
moins terrible. Enfin, ils ont eu une
guerre fratricide des plus sanglantes.

Pareilles calamités nous ont été épar-

gnées ; l'Angleterre a reconnu nos droits
;

elle a compris que la meilleure politique à

1
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,re politique à

suivre était de rendre ce pays libre, et,

^lujomd'hui, nous sommes tellement libres

qu'un seul soldat anglais ne stationne

plus parniis nous, sauf un petit détache-

ment laissé ix Halifax pour aider à la

«^arde «les côtes. Nous sommes libres

d'exercer nos droits, et nous sommes tous

loyaux k l'empire et à la Reine, parce ijue

nous nous savons protégés en cas de

guerre, protégés sur mer, protégés non-

seulement sur notre territoire, mais à

l'étranger ; car tout (.'anadien (jui voyage

à l'étranger est ])rotégé par le drapeau an-

glais.

Encore une t'ois, monsieur l'Orateur,

ne détruisons pus l'œuvre de la (Jonfédé-

ration ; no déchirons pas la charte de nos

lil)prtés ; soyons fidèles à nous-mèin(!S et

continuons l'o'uvre de progrès commencée
avec la Confédération ; sachons nous con-

tenter, soyons heureux de notre destinée.

Adopter cet amendement, c'est, suivant

les expressions de l'honorable député de
!
Durham-<">tu^st, dire à la Colombie bri-

I

tanni(|ue :
'' Allez ! vous n'êtes jms i-ai-

sonnablf !
' Or, c'est nous qui ne serions

pas riiisonnubles en nous sépar.uit de la

Colombie liritanniquc KKo a montré
de la jiatience et de la raison. l']]lo at-

tendra des temps uieillcurs, alors «pu-

, nous pourrons pousser jijus aotivtMuent

: les travaux «lu cheniiii de fer. Nous
construirons i.-e clieuiiu i\v fer d'année en

. année, et bient'it nous aurons une voie

feri'ée r>'li;int l'-Xtljintique au Paeilique,

Ht alors, l'en ai l'tîspoir. nous jiourron»

I

voir, dans un char do première classe, les

' houiiraliles <léputés <!•' Lauibton (^r de
Durhaiu-* Kiest eu route pour aller

\

visiter leurs amis de la Colombie

I

britauniipie. A cette époipie, ils

i

seront les prenders à regretter d'avoir

; tenté dti lunser l'avenir du (Janaila en
dépré.nant leur propre pays et vantant

les Ktats-l'nis d'Amérique.

o> ^)




